
De Cherbourg-
en-Cotentin 
au Sénégal

3 questions à Florence Le Monnyer
Maire-adjointe de Cherbourg-en-Cotentin, 
en charge du cycle de l’eau et du projet eau 
en Casamance au Sénégal

La commune de Cherbourg-en-Cotentin s’engage pour l’eau dans le monde avec le soutien de 
l’agence de l’eau Seine-Normandie. À travers la loi Oudin, elle accorde un budget d’environ 40 000 € 

par an à la solidarité internationale autour de l’eau. Elle mène une action de coopération avec le 
Sénégal en Casamance. La communauté d’agglomération le Cotentin, créée en 2016, prend le relai sur 

cette coopération internationale et plus globalement sur la compétence eau et assainissement.

Quelle est l’origine de l’engagement de la ville de Cherbourg-en-Cotentin 
pour l’accès à l’eau ?

« La relation de Cherbourg-en-Cotentin avec la Casamance est née il y a environ 20 
ans par le biais de la diaspora sénégalaise présente à Octeville. La relation 
culturelle nous a progressivement fait prendre conscience que la question de l’eau 
était essentielle. Nous menons un projet d’adduction d’eau potable, à travers la 
mise en place d’un réseau interconnecté entre 4 communes. 
Nous avons également réalisé un diagnostic sur la qualité de l’eau dans la région, 
dans le cadre du projet de mise en place de la gestion intégrée des ressources en 
eau (GIRE), inité par l’ l’État du Sénégal et pris en main par l’ONG italienne ACRA. »

Quel est le souvenir le plus marquant de cet engagement ? 

« Nous avons accompagné la mise en place d’un laboratoire d’analyse d’eau sur 
place au sein de l’université de Ziguinchor. Avant il était très difficile d’avoir des 
analyses fiables. Depuis l’inauguration en 2013, les étudiants peuvent y faire des 
stages et les analyses d’eau de toute la région sont facilitées : qualité de l’eau 
potable, des milieux agricoles, état des milieux naturels. »

Quels sont les bénéfices de vos actions, sur place et ici ? 

« Accéder à l’eau potable transforme profondément la vie quotidienne des 
populations. Surtout celle des filles qui peuvent se rendre à l’école plutôt que 
d’aller chercher de l’eau. Cela participe plus largement au développement local en 
apportant aux entreprises sénégalaises impliquées dans l’action de l’expérience et 
du savoir-faire.
Notre soutien n’est pas uniquement financier. Il y a une réelle participation 
technique. Notre équipe technique réalise du conseil à distance et des missions 
sur place. La transmission de savoir-faire et les échanges humains sont très riches 
que ce soit avec les ONG, les populations ou les acteurs locaux. »

Retrouvez l’interview complète sur enimmersion-eau.fr
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